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CONSEIL DE VILLE DE HULL

 

PROVINCE DE QUEBEC,

IISTRICT D'OTTAWA. |

SEANCE DU 7 AOUT 1893.

À une assomblée régulière et mensuelle du conseil de la dite cite de
A Hull, tenue à l'Hôtel de Ville de la dite cité, à sept heures et denne

du soir, lundi le septième jour d'août mil huit cent quatre-vin,t-treize, et
à quelle assemblée sont présents :—Son Honneur le Maire E. S Aubry au
fauteuil, et les échevins Waters, Helmer, Sabourin, C. M. Wright et JJ.
Wright, formant un quorumdu dit conseil.

i. Proposé par I'échevin Sabourin, secondé par I'échevin Waters :

Que les minutes de la derniere assemblée qui viennent d'étre lues
svient approuvées.

Adopté.

2. Proposé parl’échevin C. M. Wright, secondé parl’échevin Helmer :

Que tous les comptes et autres papiers maintenant déposés sur le
bureau de ce conseil soient déférés à leurs comités respectifs.

Les Rapports suivants sont soumis.
QUARANTE-CINQUIEME RAPPORT DU COMITE DU FEU

. ET DE L'EAU.

À la Corporation de la cité de Hull.

Votre comité du feu et de l'eau dûment assemblé au bureau de
votre greffier le septième jour d’août 1893, et représenté par les échevins
C. M. Wright, Président au fauteuil, Helmer et Waters a l’honneur de
faire rapport, qu'ayant examiné les différents comptes que vous lui aviez
déférés, il a approuvé les suivants, et recommande qu'ils soient payés:

 

Ferdinand Barrette $ 281 71
Hamilton Packing Co. 198 98
Joseph Lemieux 156 75
McKinley & Northwood 69 91
Cyriile Chénier 47 40
E. B. Eddy Co. 37 00
Ahearn & Soper § 64
Siméon Dupuis 5 60
(Ottawa Powder Co, 1 6y

$ 804 08

Votre comité recommande que ce cumité se procure, de différents

entrepreneurs de cette ville, des soumissions pour les modifications
nécessaires à Ctre faites au poste des pompiers, occasionnées par l’ad-
dition des a:pareils de la voiture aux échelles et crochets, et de faire

rapport à ce conseil, à sa prochaine assemblée, et qu’une augmentation

de $43.75 soit ajoutée au {salaire annuel d’Isaïie Trudel, à compter du

premier septembre prochain.
Respectueusement soumis

(Signé) C. M. WRIGHT,
. R.A. HELMER,
“ Wi, WATERS.

3. Proposé parl’échevin CM. Wright, secondé par l’échevin Waters:

Que le quarante-cinquième rapport du comité du feu et de l’eau
qui vient d’être soumis, soit adopté.

Adopté.

THIRTY-SEVENTH REPORT OF THE FINANCE COMMITTEE.

To the Corporation of the City of Hull:

Your Finance Committee duly assembled at the office of your

Clerk, on the seventh day of August 1893, and represented by Aldermen

J, Wright, chairman in the chair, Sabourin and Waters having examined
the various accounts refered to it, have approved the following ones,

and recommend that they be paid.

Président.

 

Officers’ monthly salary $ 370 37

Laborers’ “ « 151 8;
Gilmour & Hughson 98 28
Domina Dupuis 93 60

Jean Bte. Galarneau & Cie. 50 30

Trefilé St. Jean 35 20

Charles King 20 00

Police Station l£xpenses 16 37

Medical Hall 9 00

I, G. Brigham 6 00

Frs, Xavier Lachance 1 vo

$1250 99
On the petition of Mrs. Cos. B, I. Piché, your Committee recom-

mend that she be relieved from the payment of all arrears of taxes,

beyond twenty-four dollars, including the year 1892-93.

Respectfully submitted.

(Signed) JOSHUA WRIGHT,
“ T. P. SABOURIN,
“ Wy, WATERS.

4. Proposé purl’échevin J. Wright, secondé par l'échevin Sabourin:

Que ie trente-septième rapport du comité des finances qui vient

d'être soumis soit adopté. 0
Adopté.

5. Proposé par l'échevin C. M. Wright, secundé par l'échevin J. Wright ,

Que la poursuite instituée contre cette corporation par M. Théophile

Viau soit placée entre les mains de l’aviseur légal de ce conseil et de M.
Henry Aylen pour prendre telle mesure qu'ils jugeront à propos d'adopter
on icelle. ;

Pour—les échevins C. M. Wright, J. Wright et Sabourin :—3

CoNTRE—les échevins Waters, Helmer et Aubry :—3

Les votes étant également partagés Son Honneur lo Maire vote

Contre la résolution, laquelle est perdue

L'échevin C. M. Wright doane avis qu'il proposera à la prochaine as-

semblée, la reconsidécation de cette question.
6. Proposé par l’échevin C. M Wright, secondé par l'échevin Hel mer:

Que Son Honneur le maire soit autorisé à signer un billet de deux mills

Chairman.

Chambre
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quatre cent soixaute-neuf piustres (32,460.25) viugt-ciuy cents à quatres

tés au palais de justice et prison. depuis leur «lernière estimation.
_ Adopte
«. Proposé par l'échevin Heluer, secouile par Pech vin Sabourin
Quele transport fuit par M. Joseph: Bourque de sa créance contre

cette corporation à M. Damien Richer soit déféré à l'aviseur légal
Adopte.

S. l’roposé par l'échevin Sabourin, seconde par l'echevin Helntr
Que Son Honneurle maire soit nutori-é à lancer une proclamation

invitant les citoyens de cette vilie à observerle quats® <epcembre comme
jour de fête civique.

Adopte

9, Proposé parl'échevin C M Wright. s-conde parl'echevin Helure
Qu'un comité composé de Son Honneur le Maire et du moteur sont

formé avec prière de voir le Dr. Jos Braudin pour s'enqueriv des arran
ments qui pourraient être faits avec lui pour l'achat de <on morceau de
terrain adjoignant le palais de justice et prison. et de faire rapport à la
prochaine assemblée de ce conseil.

10. Preposé parl’échevin C. M. Wriæht. seconde par l'eebovin Helmer
Q'un comité composé de Son Honneur le maire ct des echevins Be

naud, Helmer, Waters et du moteur soit nommé pour ayir conjointement
avec trois membres du conseil «le la Poiuts à Gatineau, avec plein pouvoir
de représenter cette ville daus la construetion du pont projeté entre Hull
et la Pointe à Gntiueau, et qu’ils soient autorisés à négocier nu meilleur
avantage possible les quinze mille piastres de débentures émises pour cette
entreprise, et d'en placer le produit à leur crédit à In banque Jacques
Cartier en cette ville.

Adopts

L'échevin Wright vote dans ltuegative
IL Proposé par l'échevin Sabourin, seconde par lecheWaters
Quele chef de police soit autorisé à faire arreter toais les menduants

qui wendieront parles rues sans être munis d'un certificat délivee par et
officier.

\dopte.

12, Proposé part'échevin J. Wright, seconde par l'echovin Hehner
Que la lettre de N. E. Cormier, écuyer, secrétaire-Trésorier de la so

ciété d'agriculture No. |, de la division A «du comté d'Ottawa invitant !es
membre de ce conseil à son prochain concours annuel, dans ie mois d'oc-
tobre de cette année, et sollicitant un nide pécuniaire de ce conseil -oit de-
férée au comité des finances, et que dans l'intervalle, instruction soit donnee ‘
au greffier. d’en accuser réception.

Adopte

13 Propsse par l'echevin feluier, secondé par l'echevin C M. Wrivhit
Quece conseil se forme en comité général avec Son Honneur le Maire

au fauteuil, pour prendre en considération les arrangements projetés entre
cette cité et les Révérends Peres Obiuts ot Madame Currier en rapport
avec le droit de passage jusqu'au pont de lu (Gatineau ct aussi pour
considérer le Règlement No. 55.

Adopte

14, l’roposé par | échevin C. M. Wright secoudé parl'échevin Helmee

Que la clause suivante soit ajoutée aux conventions écrites avec
Madame Currier:—Que les parties de la deuxieme part s'envagent de
construire les fossés et le: ponceanux parto it où il sern necessaire et de
telle dimension requise pour donner libre cours à l'eau ct de constraire
aussi, et tenir en bon état. les clôtures et les barricres le long des deux
côtés «du dit chemin.

Adopte.

15. Proposé parl'eches in CU. M. Wrizht, secon-ie par l'échevin Sabonrin

Queles arrangements entre cette corporation et Madame JM Currier
tels qu'amendés, et les Itévérends Pères Oblats, nu suj-t du droit de
passage sur leurs propriétés respectives, en rapport avec le pont projeté
entre cette ville et le village de la Pointe Cratineau, soient approuvés et
ratifiés, et que son Honneur le Maire, Edmond S. Aubry soit autorisé à
siguer :es dits arrangements, pour et au nom de cette corporation.

Adopté

14. Proposé par l'éch«vin Helmer, secondé par l'échevin Sabourin
Quece comité lève séance, et que le conseil procede aux affaires

Adopte

17. Proposé par l’'échevin Helmer, secondé par l'échevin Sabourimn
Que le Règlement No. 55 ayant été In deux fois, 1! soit adopté et

passé. et qu’instruction soit donnée nu greffisr de le fairr publier svivant
la loi.

At lope

REGLEMENT No. 55

18. Proposé parl'écheviu C. M. Wright, seconué par l'échevinWright:
Que Son Honneur le Maire et le S-crétaire Trésorier soient autori-és

à renouveler, par un billet fait payabie à l'ordre de La Banque Nationnle,
à Ottawa, à quatre mois d'échéance le billet de deux mille (42.000) pia--
tres endossé par M. Joseph Bourque. ct devenant di a cette banque le
treize août courant.

Adopts.

19. Proposé par l'échevin J. Wright, secondé par l'ech«vin Waters -
Qu'un comité composé des écheving C. M. Wright, Renaud, Helmer,

Sabourin ct Waters soit formé avec iustruction d'examiner le role d'éva-
luation de la cité de Hull, pour l’année 1S93 94, d'entendre les parties
intéressées ou leurs représentants sur les appels et les protéts produits au
sujet de l'évaluation de leurs propriétés, d’ordonner telles revisions “et
modifications légitimes qu’ils jugerout à propos de faire an dit rôle d'eva-
luation, suivant que la loi ct la justice requierent, ct de faire rapport n ce
conseil à la première assemb'éc de celai-ci qui suivra le parachevement de
telle revision. Ce conseil déléguant par la présents résolution, tous ses
pouvairs et autorités quant à la révision du dit rôle, au comité su--noinimé.

Adopté
20. Proposé parl’écheviu C. M. Wright, secondé parl'échevin Waters.
Que Son Honneurle muire, l'échevin Helmer et ls inoteur soit un

comité chargé de faire l'achat des portes de voûtes néces-aircs et convena-
bles pour le palais de justice, ainsi que tous les autres articles «le ferron-
neries, tels que les serrures. les verrous, ete. pour les portes «le celinles de
prison. ‘

21. Proposé parl'échevin C. M. Wright, secondé par léchevin J.
Wright:

Que ce conseil ajournc à veudredi, le dix-huitieme juur d'août courant,

i ° 3399 y Nt, 1 Se :

mois d'échéance en faveur de M. Joseph Bourque pour couvrir le deruicre | CARTES PHOFESSIOVELLES.
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ACTUALITES

La pose de la premiere pierre du

uaument de Maisonneuve. sur la

Place dArmes a Montreal. doit avoir

lieu cette sen.aine.
>
+

M. F L. Desaulniers. depute de

Saint-Maurice. réilera permanem-
ment a l'uvenir à Montreal. lla l'in-

tention de s'occuper de Journalisme.
se

M. Evanturel contredit dans l'/-
‘eracère 1 bruit d'après laquel il de-
«à tdemissionser comme député à
..  esislature  d'Untaric pour
, présenter aux Communes du Ca-
1.. À

- wv
x

+ ‘ten de Manchester N H. cit

1 n
; +, de ii classe ouvriere. sont

puts pour le Canada depuis la
faiit- le la mbrigue Amoskeag

L'Æ1teur va .probablement |

dire qu sont partis en vacan-

Ces.
x x
«

Oa tu -ivera sur uetre de page

une très interessante CulNmUDiCa-
tion sivuec  Justinius dans le sens

des excel.cutes correspondances de
Jistin Ce nouveau correspun-

dant est un -liquent défenseur de

po~ ecules -t particulièrement de
Dus lens F:-res des écoles vhré-

tiennes
>>

Il parait que ‘lans la seule vilic de
Chicago. au :‘ i-u des fétes et des
splendeurs de | xposition.il y a plus
de 30.000 homiu < sans ouvrage et
que des mil'ir- s'ajoutent tousles
jours a ce troj respectable contin-
gent. .

Est-ce bien aux Ctats-Unis que ce
fait se produit. © ‘est donc devenu
l'Eldora io des lil-raux

* >

L'apres . Æ'ecte.r M. Tarte a dit
à St Constant qu’ lui a été offert
$100.000 pour ©  nir son silence
lors de ses revelatuens sur l'enquête
Mctireevy et qu'i' : repoussé cette
ottre parce qu'il n “t : £ pas à vendre.
Il n'y a qu'an fa-reur qui ait pu
faire une telle ott -. ‘) ‘elle garantie
eutobtenu le donat-ur les$100,000 ‘
M. Tarte avait fait phetographier
toutes les pièces a clir. ze, et eût pu
faire du chantage tout |: reste de sa
vie avec les copies «|: © - piezes. Te-
nez. M. Tarte. vou: vo. vantez évi-
deunment.  Demanlez j''utôt A Dieu
de n'étre jamais tont= de cette
Imaulere...

7

Le gouvernement à «l-rnieèrement
sispeadu 43 typoy'«phès, 24 de
langue française et 24 «le langue
ang'ise. I! parait qu'un Jd: ces mal-
h-greux ouvriers a fait courir le
b-uit que le gouv-rn-meut les avait
t ris destitués parce 1ils étaient
hhéra:x. Or, après enquête, il à été
léconvert que tous, a1 contraire,

étiient de bons et francs conserva-
t -urs, et ie le bureau ‘l'imprimerie
11 «VAit pas d'ouvrage à leur don-
ner. Cette dernière raison, en tous
cs, est suffisante pour j - -tifier cette
=" speasion.

L'Union T'ypographi jue, d’Otta-
x , ajugé a propos de ne pas s'oc-
« 1per de cette question, soulevée par
un individu qui voulait se faire un
pe:1 de réclame.

.
.

M. Charrington, membre du
ronseil du comté de Londres, qui,
(avique fils et héritier du proprié-
tiire d'une des plus grandes brasse-
+4 de Londres, a répudié cet héri-
tage pour se vouer & la cause da
tectotalism, vient d'annoncer dans
une réunion publique que M. Victor
13 xten, fils et héritier de sir Tho-
mw Fowel Buxton, propriétaire
« salement d'une iminense brasserie,
a renoocé par des motifs de conscien-
ve à xa pert dans la fortune patri-
n:onisle, en tent qu’elle provient du
cr‘onierce des buissons enivrantes.
(In évalue cette part à 25 millions
d. francs au mvias,

 

|
J

 

 

 

Me suis-je trompé mes amis
 

Nous trouvuus cette question dans

un article du Cultivateur, signé de son

rédacteur en chef, J. Israel Tarte.

Avant d'arriver à cette interrogation,

M. Tarte se jette de l'envens au nez à

pouvuir étoutter dix hommes. 11 se

pose en grand personuage. 11 nous dit

qu'il a été peudant de longues années

l’un des membres les plus actifs du

parti conservateur, lun des hommes

les plus accrédités dans la confiance

des chefs de ve parti, et, ajoute-t il,

malgré des divergences passagères avec

des howmes comme Sir John A. Mac-

donald. M Chapleau, M. Angers, M.

Ross, M. Taillon, M. Blanchet. ete.

j'ai conservé, jusqu'a l'heure ou j'ai du

a regret me séparer d'eux, leur con-

fiance absolue. . Puis, quel est l'homme,

dit encore M. Tarte, qui oserait dire

que ma place n'était point toute mar

quée dans le parti conservateur

Je me suis j-té dans l'opposition alurs

que j'eusse pu louir des faveurs et des

honneurs du pouvoir

Nous n'emprunterons rien de plus

a lautobivgraphie de M. Tarte. Cet

extrait suffit amplement pour neus

faire con iaitre la haute opinion que've

dernier a de lui-même, close qu'il nous

était permis d'ignorer, bien que nous

sovuns le contemporain de M. Tarte et

que rien de sa carriere politique ne

nous ait échappé. Mais il y a une

chose que tout le monde sait. et que M.

© 30) canadiens français. la | Tarte n'ignore pas plus que les autres,

c'est que le role joué par ce dernier

dans le parti conservateur Ne iul à pas

fait dans ce parti la positioa qu'il

prétend avoir wcupée. Je we suis

ete dans opposition , dit M. Tarte,

alors que ‘'eusse ju lvuir des faveurs

et des honneurs du pouvoir. sur ce

point voici | opinion de tout le moude

Vous vous “te ote. M. Tarte, Jans

l'opposition.

senti a ‘amais coule au sein du

lorsque vous vous tes

parti

vonservateur auquel Vous deviez tout

ce que vous possédiez. Vous faites

rire tout le monde en disant que vous

avez possédé la confiance la plus en

tière des chefs du parti conservateur.

Nous en cunnaissons quelque chose

de cette contiance. Un joir, un lour-

naliste aussi vieux que vous, M. Tarte,

s'entreténait avec un ministre conser-

servateur sur l'attitude que vous teniez

généralement. Cz> journaliste trouvait

tres étrange de vous voir constamment

jouer un double jeu , de vous voir, par

exemple, propriétaire de deux iournaux,

où vous écriviez dans le sens bleu pour

le Cunrrlien, et dans le sens rouge pour

l'Evénement.

Laissezle donc

ministre a sun interlocuteur.

bien mieux l'endurer ainsi dans le

parti, puisqu'il se met dans ls position

de ne faire aucun mal a personue:

puisque les articles qu'il écrit dans ses

deux journaux se neutralisent et font

perdre toute contiance en lui.

Voilà, M. Tarte, la position que vous

avez occupée dans le parti conservateur.

Bien plua il y eut, dans ce parti qui

vous faisait vivre, un long soupir de

soulagement le jour où l'on vous vit

faire entièrement cause commune avec
vos alliés actuels.

Ne venez donc pas nous dire, aujour-

d’hui, que vous eussiez pu jouir des

favaurs et des honneurs du pouvoir.

Oui, comme vous le dites, votre place

était toute marquée dans le parti con-

servateur, mais une place si éloignée

du pouvoir que vous n'y seriez jamais

arrivé. Ce n’est pas le talent qui vous

manquait : mais il vous aurait fallu

plus de stabilité, plus de franchise,

plus de fidélité. Votre attitude, dans

le parti conservateur, loin d’avoir été
une force, fut le plus souvent une

cause de désagrégation, de division, de

faiblesse enfin.

Mais revenons au point qui nous a

le plus frappé dans l'autobiographie de

M. Tarte, c’est-à-dire à la question qui

fait le titre du présent article : … Me
suis-je trompé mes amis ?

Oui, vous vous êtes trompé, et vous

allez voir comment. M. Tarte veut

répondit le

Îl vaut

faire,

 expliquer son attitude et prouver que

les circonstances actuelles non seule-

ment la justifient ; mais qu'il ne fait

que ce qu'il conseillait aux libéraux
conservateurs dos 1835,

» J'ai mis en pratique, nous dit-il, ce
que dès 1885 je conseillaie aux libéraux 
conservateurs français du pays, dans

 

 

uue série d'article, au cours desquels je
disais * au lendemain de la moit de
Sir John A. MacDonald, les couser-
vateurs d'Untariv deviendront
turys et des intolérants, préparons cous
uue alliance avec l'élément libéral

comwaundé par Blake, Mowat, etc.
Me auis je trompé, mes amis / Avez

douc là franchise d'admettre que la
transformation s'est faite pour ainsi
dire du jour au lendemain' Clarke
Wallace disant en dehors de la chambre
ei en parlement qu'il faut au besoin
prendre les avmes pour empêcher l’Lr-
lande catholique d'avoir son autonomie.

M. McKenzie Bowell, Premier-

ministre par intérim, suygérant une
souscription publique au même objet.
lel est l'esprit qui domine aujourd'hui

l'organisation ministérielle
L'esteet esprit qui envahit toutes les

issues de l'intluence politique, à l'heure
présente qui depouille l'élément fran-
çais de droits laborieusement acquis et
solennellement garantis par les auteurs
de l'Union des Provinces.

Nous sommes tidétés comme une
race inférieure ' La constitution est

foulée aux pieds, quand c'est nous qui
sousmes en cause.

Le druit de desaveu, appliqué a des
questions de chemin de fer et d'intérèts
privés. ne peut être exerce quand il
s'agit de l'usay” etticiel du francis et
des ccules séparées au Manitoba ‘ Cela
provoquerait une guerre de race, «lit la

Gazette de Montréal.
En d'autres termes, la constitution

b'existe pas pour les minurités—le

parti tury régnaut.

Qu'est-ce que siguitie l'attitude prise

par M. M. Wallace et Bowell sur la

C’est

une gestion étrangere a la politique

question du /om- rulr irlandais

canadienne, et elle nu rien a faire Avec

M Tarte.

Blake, que

ta these que veut prouver

Et cett alliance avec M.

sigoifiait elle en 1355 © Elle n'avait

aucune raison d'etre alors. et quels sont

ceux qui s'éloignent le plus de cette

alliance, aujourd'hai sont-.e les libé-

raux couservateurs ou lus libéraux fla n-

ques de M. Tarte ©

Vous nous dites que le droit de
désaveu, appliqué à des questions de
chemins et d'intéréts privées, ne peut
ètre exercé quand il sagit de l'usage
des écoles séparées au Manitoba.

C'est une erreur :ce droit peut vtre

exercé quand il s'agit des écoles séparées

de Manitoba, et c'est ici où vous vous

éloignez bien plus de l'alliance avec

M. Blake que ne le font les libéraux

conservateurs. En etlet. pour ce qui

regarde le rezlement de cette question

des écoles, les libéraux conservateurs

ne soutils pas entièrement d'ac-

vord avec la motion mème proposée

par M. Blake et votée par

toute la chambre des communes eu

1-90, et ne sont-ce pas les litéraux.

flanqués de M. Tarte, qui répudient

aujourd'hui cette motion © Nous avons

déjà publié ve document: mais il

est à propos de le remettre sous

yeux du lecteur. T!l est ainsi conçu:

les

Qu'il est opportun de prendre des
mesares qui permetteut à l'exécutif,
dansles circonstances graves qui requi-
èrent l'exercice du pouvoir de deésaveu
et du pouvoir d'appel, au sujet de lois
concernant l'éducation, de renvoyer
les points importants de droit ou de
fait, qui seraient soulevés par telle

législation, à un haut tribunal de jus-
tice, pour ÿ être entendu et considérée
de telle manière que les autorités et
les parties intéressées puissent y être
représentées, et qu’une opinion raison-
nable puisse on être obtenue pour l’utili-
té de l'exécutif. --

Ou est l'homme de bonne foi qui

osera dire, s’il n’est pas irrémédiable-

ment «veuglé par l'esprit de parti, que

cette motion n’est pas ce qui est fait

présentement par le gouvernement sur

la question des écoles de Manitoha ’
Toutes vos phrases, M. Tarte, son:

nent le creux. Il n’y a rien dedans.

Le droit de désaveu n’a pas été foulé

aux pieds sur la question des écoles, et

le gouvernement traite cette question
le manière à éviter de plus sérieux
conflits ; il la traite. enfin, comme M.

Blake a proposé, en 1840, qu'eile fut

traitée ; comme M. Laurier et tous les

autres libéraux l'ont voulu eux-mêmes

avec M. Blake.

Vous vous trompez done, M. Tarte.

Ce n’est pas le gouvernement qui fait
faux bond présentement : ais ce sont
les libéraux qui répudient co qu’ils ont
proposé et voté en 1890. Vous ne
pouvez sortir de là, C'est cette fameuse
motion de 1890 qui est le point de
départ et qui lie les libéraux >omme,
elle lie les conservateurs qui l'ont ap-
puyée. Ne pas tenir compte de ce
faitn'est autrechrse que de la mau.
vaise foi, ou de l'’aveugiement.
 

des |

Notre paragraphe à l'adresse d'un
certain employé civil a fourni au Cu-

- ruuda l'occasion de faire à ses lecteurs

un étalage d'esprit extraordinaire. ll a
le tort, toutefois, de se mêler de nos

affaires, et de prodiguer son esprit à
quelqu'un qui n'a certainement pas
mérité cette faveur. Notre confrère eut
mieux compris sun devoir prefessionnel
eu nous laissant uvus débattre avec
nubre insulteur, sans intervenir comme
il l'a fait : mais il y a peut-être une
explication a donner. Nous remar-
quons que le confrère s'adresse partieu-
lièrement à l'adauinistrateur du Spectu-
eur au lieu de s'adresser à la rédaction.
Non acharnement contre notre adminis-
trateur cache probablement un certain
dépit. Il doit être désagréable au
proprictaive du Canada de voir le Sper
fa’ ur s'implanter a sa porte et ve quiest
sans doute plus dur à dixérer pour lui
est de constater que la circulation du
Sp ctateur, daus l'espace d'un mois seu-

lement, à pu s'élever à un chitfre qui
ua rien d'encourageant pour notre con-
frère, s'il l'est beaucoup peur nous.
Le Canada qui nous avait hubi-

tué à un genre de polémique calme
ct digne s'écarte au point de des-
vendre aux personnalités. et surtout
à l'indélicatesse d'isuorer les res
ponsabilités d'un chacun au bureau
du > Specctateur”, Si nous voulions
imiter notre coufrere, il nous fau-
drait dire uue son journal est la
proprieté de son prote, ou que ses
agents d'atlaires sunt responsables
des articles qui sy publient. Cette
petite guerre, du reste. nous fait
plus de bien que de mal et il est loin
de notre pensée de nous en plaindre.

- —P + — - z—- _

ENFIN L'OREILLE PERC

L'Electeur rend compte d'un re-
vent discours de M. Laurier ou ce
dernier a évidemment laissé entre-
voir son double jeu sur la question
des écoles de Manitolu. Voici les
paroles que lui prete l'Æ%ctewr:

J'ai «lit que. sice que prétend
Mgr Tache est vrai. que les écoles
du Manitoba ne sont pas des écoles
publiques «ans la pleine acception
du mot, mais plntôt des écoles pro-
testantes, c'est de la tyrannie que
de forcer les catholiques à les accep-
ter. Fe dois dire «cpendant que I:
gouvernement du Manitoba conteste
cette mamere de voir.

Voilà une réserve que nous souli-
gnonset qui est toute une revélation.
Que voulez-vous dire, M. Laurier /

Si le gouvernement de Manitoba est
dans le vrai, c'est-à-dire, s'il est vrai
que les écoles publiques établies par
le gouvernement (ireenwayne sont
pas protestantes, mais neutres en
Inatière de religion, vous les accep-
tez donc en cessant de protester con-
tre l'abolition des écoles catholi-
ques séparées ! Voilà la conclusion à
tirer des paroles que vous prête
votre orcane.

Qu'on les note bien.

Beaucoup de bruit pour rien

Le Canada fait beaucoup le bruit
au sujet de certaines paroles pro-
noncés par M. Wallace, contrôleur
des douines, et grand maitre des
orangistes, et par Orange Sentinel,
son organe, sur la question des écoles
de Manitoba. Le Canada dit que les
paroles de M. Wallace sont d'autant
plus importantes qu’il est un des
membres du gouvernement. Eh bien
non. M. Wallace n’est pas membre
du gouvernement, puisqu'il n’a pas
le droit de prendre part aux délité-
rations du Cabinet où de l'exécutif.
C'est un simple fonctionnaire subal-
terne. dont le langage ne lie aucu-
nement le gouvernement.

L'explosion de patriotisme du
Canada va s'évanouir comme une
fuinée en rengainant som article de
vendredi, qui porte entierement A
faux. Vous n'atteignez aucunement
les ministres français en citant M.
Wallace. On puurrait tout aussi
hien vous atteindre en vous repro-
chantde faire aujourd'hui cause
commune avec McCarthy, le grand
chef du parti anti-français et anti-
catholique d'Ontario.Sinos ministres
français sont des traitres à leur race,
comme vous le dites, parce qu’ils
marchent en politique avec M. Wal-
lacc, voue l’êtes également en vous
alliant avec McCarthy.

Pourquoi les Etats-Unis ont
. prospere
M. Benjamin Sulte, notre histo-

rien national, exprime comme suit
son opinion sur ce sujet:

» La position de la République Arnéricaine n’était pas bien brillante
 

après lu guerre de 1812. Elle alla en
ewpirant jusque vers 1826. Les
ho nmes d'Etat tournèrent enfin les
cartes en adoptant un tarif protec-
tecteur de l'industrie nationale. La
transformation achevait de s'opérer
en 1833, lorsque le bruit en parvint
jusqu’à nous Bien que voisins des
Etats-Unis, nous avions été les der-
niers à connaître ce qui se passait
dans ce milieu.
Nous ajouterons que nous avons

fini par nous apercevoir de ce qui se
passait ch:z nos voisins. Après avoir
constaté qu’untarif protecteur et de
revenu les avait relevés, nous avons
fait comme eux, en 1879. nos
avons adopté un tarif analogue qui
est en voie de produire ici ce qui a
été réalisé aux Etats-Uni-.

FERMEEXPERIMENTALE
de professeur Saunders vient de

donner :on opinion sur les ‘cas de tuber-

culose découverts chez certains animaux
de la ferme expérimentale. Il y à deux

ang, a-t-il dit, les animaux de la ferme
semblèrent atteint de cette maladie.
Un tua itumédiastement ceux dont les

symptômes étaient les plus prononcés,
et le reste du troupeau fut soumis à la
plus stricte surveillance. Depuis
lors, où à mis en pratique le mode
d'examen inventé parle Dr Koch, le
traitement de ce savant, qui se pratique

 

au moyeu d’injections, donnant toujours
satisfaction,

Or, après avoir emplové «= traite
ment, on constata qu'une demi-douzaine

d'animaux étaient atteints de tub-reu-
lose : ils furent abattus le même jour.
Depuis, on n’a cessé de pratiquer ce
mode de traitement avec succès, mais
le nombre des cas se fait de plus en
plus rare, grâce aux précautions nom-
breuses prises pour en éviter le retour.

Répendant a la question d'un journa-
liste qui lui demendait si cotte maladie
n'atfecterait pas le commerce du bétail,
M. Saunders a répondu qu’à moins que
certaines personnes ne cherchent a
créer une mauvaise impression à l’étran-
ger dans un but de réclame contre le
(‘anada, Angleterre, pour sa part,

ne considérera pas cette maladie coun:me

dangereuse pourses troupeaux, puis-jue
ceux-vi en souffrent déjà dans toutes
les parties du RoyaumeUni.
Ce qui inquiète le buresu anglais

d'agriculture, pour le moment, c’est la

pleuro pneumonie qui a enravé si con-
sidérablement le commerce anglo-cana
dien : et l’on est en train de prouver
avec évidence que cette affection n’ex
iste pas du tout au Canada.

MAGNIFIQUE EXCURSION

pour l’église de Templeton

Une excursion au profit de cette
église aura lieu dimanche, le 20 du

courant, par le steamer - Tda —.
Départ —d'Ottaws au quai dela

Traverse de Hall, à | heure, p. m: de
Hull à 1} heure : de la Gatineau a 1}
heure. 7

Passage alleret retour, 25 centins.

Aprèsl’arrivée à Templeton, il y aura
grande séance dans une salle, pres de
l'église, à 21 heures.

Admission, 25 centins : sièges réser-
vées, 50 centins.

Voici le programme
Comtmie -Chivot

Acteurs : —M. M. Sabourin,
four et Lepage.

QUATUOR ALBANI
M. M. Gauthier, Mathé,

eres et Breton.
OPERETTE

DISTRIBUTIONS DES ROLES .
FRÈRE ET SOEUR

CATARINA... …. Mlle. M. J. Doré.
GINA... cor enone, Mlle. D. Renaud.

“ K. Trottier.
CLAUDIO...............M. M. Renaud.
CARLOTTA...... Ml'e A. Robitaille.
Fleuristes... secs

DIALOGUE BT CHANT EN ANGLAIS
M. Arthur Barrettet Mlle. Flora Barrett

TABLEAU VIVANT,
Les trois vertus théologalez

La Foi—-Mlle. M. L. Patry. ['espéran-
ce—Mlle. B. Richard La Charité—
Mile R. B. Charlebois. :

Discours par M.. Chs. Deviin, m. p.
Chansons comiques par M. Lahaisse.

Le corps de Musique de M. John
Barrett est retenu pour la circons-
tance.

Si le temps n’est pas favorable l’ex-
cursion sera remise au dimanche sui-
vant.

Les passagers seront transportés
gratis du quai à la salle de séance.
———
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Mouvement des ministres

—L'hon. M. (duimet est attendu à
Ottawa, aujourd'hui. Sa famille qui a
passé la belle saison à ln Rivière du
Loup, en bas, cst revenue à Ste Rose,
lier.

—Sir Adolphe Caron était à Québec,
hier, et doit s'embarquer, œ soir, pour
Rimouski.

—L'hon. M. Daly, ministre de l’in-
térieur, était, hier, A Edmonton.
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Dans le moment nous
faisons une

SACRIFICE
No manquez pas de vous

y rendre.

Profitez de l’occasion

Au Gros Numero

20
RUE RI:>EAU

OTTAWA

FABSJAR
HT CIE.

 

 

THUS.BIRKETT
1135 rue Rideau et

62 a 70 rune William Ottawa.

Importateur et Marchand

Fn Gros et en Détail de Quincaiilen
Fer, Acier, Charbon,Cable Claiucs,

Vitres, Peintures, Huiles, Mas-
tie, Vernis Etc.

THOMAS BIRKETT.
ETES

Quelque chose de tout a fait
NOUVEAU et

BON MARCHE
Importation speciale

Articles pour décorations artistique.

nommés ‘“ BRIAR ROSE”
Corbeilles à Epingles, Vases Walth on
Portland, Jarres, pots à Bouquets «t

Wm. HOWE
BLOC HOWE

rue Rideau, Ottawa.

H. PHILION et Ci
Portes, Chassis, Fenotres, Ja-

lousies ot moulures
Toujours ca main un stock considérable

de bois de Planeher, V Joint et
bois rèche de toute

description.

H, PHILION et Cie,
Coin des rues Bay et Florence, Ottawa.

A. D. RICHARD et Fils.
Nos 537 et 539

RUE SUSSEX OTTAWA.
Marchandises Sèches d’Etage et de

Fantaisie. Fpécialité dans les
Etoffes Noires.

~TAPIS, RESSORTS.
Voici la saison de relever ot renoaveler les tans.

Depuis un 8: grand nombre d'anaées que je mo
cupe de ce genre d'affairen j'ai en ma possesaiot:
tous les instraments requis pour ralever renouv*lur
etchangerles tapis ot je puis remphr vos ardr-
sous le plus conrt délai. Je fais une spécialité de
coudre les tapis noufs et «le les poser, de tait 0
les prelarts et les ajuster dc faire dos abats jour et iv
lesposer. Satisfaction garantie dans tous les (1
Lesordres laissés au magasin de R, M. MeMorrs"1
Ker. 810 rue Sussex recevront la plue prompte
tention, [aisscs votre ordre ches,

T. VEZINA,
196 rue de l’Eglise, Ottawa.

D. SIMON.
Percepteur duRevenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT Géwéra. d'ASSURANCE*S
Sur la vie, contre le feu et les accidents,

Res Alma. Ba face de l'Eglise, HULL
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(COURRIER DE MASSON
Le Spectateur ext cu vente & Ottawa |

 

NOS DEPOTS

dans les magasins suivants : !
P. C. Guillaume. libraire, coin «4 s |

rues Sussex et York
H. Myers, march uel

No. 565 rue Sussex
Jos. Patry, libraire, No. 631, rue

Rideau.
Toute information

circulation dujournal peut êtee obtenue

de M. Eugène Labolle, No. 13, rue
st. Joseph

Journaux,
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Justice à la population de Hull
 

L'un des nouveaux chruniquours de
lu Patric, qui signe du nom de Meri-
court, tout court, aurait cu beaucoup à
gagner en appreuant a counaitre la
population de Hull, puisqu'il tenaiu à
en parler,

Ecoutons sa première et dernière
élucubration:

“ Vous ne pouvez visiter Oltawa sans
aller faire un tout petit tour a Hull
sjui se trouvesituée sur la rive opposéo
de l'Ottawa. Un pontla relie à la
vapitale.
Comme l’a si bien dit Fréchette,

Hull est la ville des fortes.
La population hulloise se compose eu

srande partie d'ouvriers travaillant
dans les vastes moulins et manufac-
tures alimentés par la riviere Otlawa.
Ur il estun dicton populaire qui dit
que tous les gens «des chantiers sont
généralement d'atfroux jureurs. C'est
vrai pour une bonne partie des ouvriers
de Hull. Tls jurent du matin au soir.
Ils ne le font pas par malic>, car ils
sont bons enfants. C’est une habitude
qu'ils ont cuntractée et qui est pour
ainsi dire inhérente à leur genre de vie

Ft voilà pourquoi Hull est la ville
des forieur.

Sa pupulation est aujourd'hui de
treize mille âmes. C’est une ville
essentiellement manufacturière. Mais
la classe ouvrière est loin d’être dans
l’aisance. Il se trouve quelques ou
vriers vivant bien. Mais la plus grande
partie d’entr'eux font difficilement leur
vie. Trente pour cent des habitants
de Hull, m’a-t-on dit, ne peuvent vivre
aveu le salaire qu’ils gagnent Est-ce
du à l’inconduite, à l’intempérance ou
à une mauvaise administration clomes-
tique / Je l'ignore. Je ne le crois pas.
Mais, res & matter of Jact, comme disent
les anglais, le mal existe.

Hull n’est donc pas une ville riche,
bien qu’il y règne bzaucoup d'activité,
surtout durant la belle saison.
Comme tous les petits centres ma-

nufacturiers, c'est une ville malpropre.
Ses rues sout sales et mal entretenues.
Eu somme, Hull est très laid, très

laid. Ce n’est pas la faute de ses
habitants, qui sont pour la plupart
gens aimables, courtois et hospitaliers. ”

Malgré le semblant de compliment
de la fin, à l'adresse des citoyens de
Hull, la chose est dure à avale: et nous
protestons de tou:es nos forces contre

des injures aussi gratuites lancées a
une population honnête, laborieuse,
éminemment catholique et dont les
mœurs n’ont rien du repréhensible
quoiqu’en dise Maricourt.
Quant à la réputation de jwrerrs,

que le correspondant donne à la
population ouvrière de Hull, elle est
aussi toute gratuite : les ouvriers de
notre ville nous font honneur et ce ne
sont pas les remarques inconsidérées
d'un cerveau en ébulition, cherchant

quelque chose à écrire, qui nous fera
perdre l’estime que nousavons pour
nos braves et laborieux travailleurs ‘

—— —e<a ————

SACRILEGE
Durant la nuit de vendredi, un vol

sacrilège a été commis dansla basilique
d'Ottawa.
Un audacieux misérable a fait main

basse sur les vases sacrés, emportant
avec lui le ciboire qui se trouvait sur
l'autel.
Le coquin qui a perpétré cet horrible

forfait n’en protitora guère, car e'est
tout au plus si le vase enlevé valait 10
comme pesanteur en argent, seule
valeur pour l'auteur du vol qui ne
saurait l’offrir en vente sans, au pré-
alable, l’avoir réduit en lingot.
Comme on le voit, ce scandale, qui a

causé une émotion profonde dans les
cercles catholiques de la paroisse Notre-
Dame, est moins une perte pour notre
temple qu’une odieuse profanation de
ce que nous avons de plus cher.

C'est à espérer que l’auteur de cet
Attentat sera pincé et que bonne justice
en sera faite.

 

 

 

—-

—Une dépêche de Paris annonce que
les arbitres, dans l’affaire de la mer de
Behring, se réuniront demain poarfaire
subir à leur rapport une revision finale.

, —Ou contredit ln nouvelle mice en
circulation, hier, que la reine avait été
frappée de paralysic.

concernant la |

14 août 1893.

-—Le pont qui traversent |: cours
l'eau servant à descendre le bois
de sciage de James McLarenet cie;

. de leurs moulins à leur cour, a été

 

remisà neuf; ce n'était certaine-
ment pas sans besoin. ‘Tout-de-
même. ce pont était encore moins
dangereux que celui dont nous
avons parlé dans notre courrier du
premier d'août,

—Dans le même ceurrier nous
avons aussi parlé du fameux pont
qui traverse la rivière La Lièvre.
ici. Nous sommes heureux d’ap-
prendre gne notre conseil est en
négociations avec Mr Tétreau, le
dévoué député du comté à la
chambre locale afin de faire cons-
truire ce pont à qui de droit; il
nous semble injuste que les munici-
palités de Buckingham et de l’An-
ge-Gardien aient seules à entretenir
et rebâtir un pont comme celui
dont nous parlons, Il devrait être
construit par le gouvernement,
car, Io c'est le grand chemin du
Roi; 20 ce pont traverse un
cours d'eau navigable, pas à cet
endroit, il est vrai, mais
bien sur un parcours de
45 milles, à partir de Buckingham
Bravos ! Messsieurs les conseillers,

votre cause est bonne et nul doute
qu'avec l'appui de notre digne
représentant, vous réussirez.

—M. Duhamel qui s'était fait
broyer un pied par une presse à foin
est maintenant rétabli grâce aux
soins habiles du Dr kK. A, Bessctte.
M. Duhamel est parti enchanté du
traitement qu’il a reçu.

—M. G. Dugal, garde-forestier
pour l'Ottawa inférieur, doit partir
lundi pour un long voyage dans
son dittrict, en haut de la rivière
du Lièvre et de la rivière Kiami-
ka. Gare aux moustiques ? Ouf! 1l-
y-en a dans ces parages.

M. Alfred Belisle a vendu une
magnifique express de sa confec-
tion ce matin, preuve de progrès

pour notrepetit village.

—-Trente-troi, étudiants en
théologie sont passés ici, hier, en
route pour Ottawa; ils venaient du
grand lac aux Poisson Blanc.

—M. Baptiste Chabott a eu le
malheur de perdre une petite fille
de 2 ans après quatre jour de ma-
ladie, Nos condoléances.
—M. le Dr E. À, Bessette a été

nommé médecin _examlnateur
pour la compagnie d'assurance - La
New-York Life, .et M, Dugal a
été nommé agent pour la même
compagnie,

V, RibliouUt

NOTES D'OTTAWA
—Une grande affiche placée sur Ja

devanture d'un magasin d'Ottawa
provoque de nompraux commentai-
res. C’est un avis signé par un offi-
cier de recrutement américain. le
lieutenant Archer W. Yates, du Ye
régiment d'infanterie stationné à
Ogdensburg (New-York), et faisant
ressortir tous les avantages offerts
aux recrues dans l'infanterie de la
cavalerie américaine. On y cite la
nouvelle loi militaire du ois de
février dernier augmentant la solde
des troupes,

L'affiche en question qui a fait
tant de bruit dans les journaux, à
été laissée daus la vitrine d'un ma-
gasin de la rue Sussex, pur l'ex-p1o-
priétaire, un marchand de bric-à-
brac,qui a dû aller résider aux Etats-
Unis pour ce pas perdre la pension
militaire à laquelle il avait droit.
Cette pièce lui avait été envoyée
par un ami et il a cru devoir la lais-
ser exposée aprés son départ, Voilà
tout.

—Une vieille bicoque vient de

disparaitre sous le pie du démolis-

seur. Nous voulons parler de la

maison située à l’encoignure des

rues Dalhousie et Clarence que MM.

Prévost et frères viennent d'acheter.
Depuis quelques années, cotte mai-
son avait servi de refuge à toutes

sortes de gens : comme preuve, le

dernier locataire a été le fameux

Moses Inkerman, le Roi d’'Ottawa.

 

 

| qui y exerçait son petit négoce pai-

siblement.
Les nouveaux propriétaires vont

faire ériger un bloc en briques à
truis étages avec magasins et loge-
ments privés. L'aspect de ce quartier
y gegnera considérablement.

 

 

 

-—L2 bazar annuel de Iégiine NS.
Jeau- Baptiste s'est vuvert, la semai-
ne «leruiere. dans l'ancienne éslise
rue Quevn, et sera onvert tous les
soirs jusqu'au mois La s-ptembre.
Un espere que ta poynlatior catho
lique encourager à p.us «i cor: que
“années précoce tes ue ae avre
qui 1aporte tant a la population
> cette partie de la € ip tal.

-Dimauch +. depuis midi jus qu'a
l'issue des vépres, le Très-Saint Si-
crement est resté exposé à In véné-
ration bes fidèles, à la Basilique. eu
réparation de l'outragefait par l'hor- |
rible sacrilege commis dans la nuit’
qe veudredi dans cette église, le vo! |
du Saint ciboire.

—Enl'absence du Kév.l. Harnois,
curé de la paroisse du Sacré Cuir,
le Rév. P. Chaborel, directeur du
Clueurde cette église. est clixrgé de
In desserte.

— Durant tout le jour. ditnavche
et hier, une foule immense n visité
le lieu de l'incendie qui, samedi
après-midi. n causé de si grands
dégats sur lu rue Wellington.
On nous informe que M. Latre-

taouûill , march mdl’une des victimes
de l'incendie, éprouve une perte
colaplete, n'ay ant aucune assarene >.

—Oaunuonceun grad pelerinage
d'Ottawa à Ste Anne de Beaupre,

gui seru accompagne par Mur. l'ar-
cheveque Duhamel.

Les pélerins quitteront Ottawa le
23 Aout à 7 heures du matin et
seront de retour Vendredi vers 2
heures de l'après-diuer.

Le trajet se fera por les chiws da
Pacifique Canadien jusqu'à Ste.
Anne de Benupré

Le cu ivoi prend:n des pelerius à
toutes les stations intermédinires
jusqu'à Ste. Thérèse.

En revenant. vendredi, le 25
d’Aout, les pèlerins s’arréteront à
Montréal où ils recevront la commu-
nion à l’église de Notre Dame.

Le profit de cette excursion est
pour l'orgue de l’église du Sacré-
Cour.

— M. R. C. Desrochers, secrétaire
du ministre des travaux publics. est
de retour à Ottawa depuis hicr Il
arrive de la Rivière du Loup ou se
trouvait le ministre des travaux
publies.

—M. Win Smith. sous-ministre
de la marino, est revenu aujourd'hui
de Montréal.

—-M. A Stewart, entrepreneur
des deux premières sections du
canal de Soulanges, est arrivé à
Ottawa, hier. Il rapporte que les
travaux sur le canal progressent
d’une manière satisfnisante, bien
que les pluies abondantes aient ren-
du difficile le travail d’excavation
dans le terrain argileux.

—Le Dr, Church qui s'était
démis une jambe, dans le mois de
mai dernier, par suite du mauvuis
état d'un trottoir, sur la rue Albert.
poursuit la corporation pour
$10, 000 de «dommages.
—On annonce la mort de l'épouse

de M. Himsworth, secrétaire du
département du revenu de l’inté-
rieur, arrivée, hier. E le apparte-
nait à l’une des premières familles
de Belleville.

—On se plaint que les chars elec-
triques traversent les ponts bien
trop rapidement. On ue peut. sans
frisonner, franchir, par exemple,le
le pont de la rue St Patrice, avec 'e
dégre de vitesse qui est actuel!ement
adopté. Nous prions les autorités
d’y voir. Le dauger que nous si-
guoalons est manifeste. ’

PURE PHILANTHROPIE.

ÀA Monsieur lEditeur du SPECTATEUR

Veuillez informer vos lecteurs, que
j'enverrai gratis le moyen par lequel je
fus rétabli à la santé après avoir souf-
fert plusieurs années de Débileté Ner-
veuse, Etc. Je fus tellement exploité
par les charlatants, que j'avais presque
perdu confiance dans le genre humain.
Mais grice au Ciel, je suis maintenant
bien, fort et vigoureux. Je n'ai rien
à vendre, ni aucun piège pour extorquer
l’argent de qui que se soit, mais dési
rant le bienêtre de mes semblables.
J'enverrai gratis et confidentiel le
moyen par lequel je fus guéri. Adres
sez avec timbres postes :

M. EDOUARD MARTIN,
(2eacker)

Box 143, DétroiT Micu. U. S.

—_

ON DEMAND
Quelques bonnes couturières pour la

confection des habits, Cuvrage per-
manent et bons gages. S’adresser au
bureau du Spectateur.  

 

JEUN RE 1 y Moulina Planer et Tourner le Bois
NOTES Dh HL Ll. Coin tte

we,oT BANK LT SOM RSET. OTTAWA, ONT,
puar lap,vereil da haulage à da roueet € ‘ou maereoea ni de

ala pion MM. Landey «+ Alien , Bois de Pin Bois Franc, Lattes, Bardeaux, Poteaux
Cle rant Les catreprensurs de Cedre, &c

,

&c’ .

MN Goldivot McCullou;t. au Fabricant de Portes, Chassis et Fenetres,
note tariers de cottres Torts, de trait, ;
Out, ont obteau le contrat pour les | Bois de Piancher, Moulures, Douves, Boiseries, et

toute espece de Bois Prepare.patos en fer des <outes du palais de
justice(Usttes l'lauage de Clientele, Bois relendu et tou:ue, Noigueusement execute

sat demande_{_M. Charest, archit-ute du gouver N Ris sol eus © resp Lou ei Loos > prix

nement previncial, est attendu a Hull. Nous achetous tu cout te 4 + 5 pm ou du Ceux dar en petite
aujourd hui. Lou en grosse quantite

-M. Jos Bourque asl part Liver Pour plus de deta, ou v 1 fade se ce! LY Nob Bae Bes vo Ha

soit, pour Bryson, Copies Tolan pom ta cs cours de Le semaine

MoM Melbuzal, CL est | D O’C J IL atl Code, | a on nor, re, rop.
actuellement à Fruit.

COIN DES RUE > BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Telephone No 598vendredi soir, sur le cavré a+ l'hotel de
ville pat la Bande de la vite, x vu un
plein sucees , a) 4 go. 9

Les commissaires d'évoles scpulves J 0 ñN di cD+rHi i)
se sont assemblés hier soir | i

Le corps de musique, dl NtoN
MusicALE, dirige par Il Brenat, du I PORT T FPFUR

IV I ) AN +

i

fees. vod siurdlanute sen 3 ’fenvues. Une vixe sanclant 1 | LYON et SPAR53, OTTAWA

département des postes a Otto un ant

Miilieureuseuent, quelques | Nos. 295 et 227 RUE RIDEAU, No. 275

plaisir n'a été en lite pa ane serie de

engagée entre hommes reset plusieurs

sang de versé cù des menbres casses

junbe, et il a du etre transporté ie d’Ottawa pour les

bateau étaut dans le complete mipos

Un natre a eu ss vetements decharés 4 ) rev 4 a+ e > » TE

| LAVE GLASS AY HR
des coups de pieds sur la tete et au

Au quai,

ga fille, un autre appelant sou ant, les | Nous donnons una atlentlo | particulière p

En Gros e; en Dè:tail Commandes

0

|
-Le concert en ple ar tone|
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Crete un veritable pene
C'étadent des errs, des parans,

d'autres la raison «: ceux ci, naturel
lement, faisaient le plus graud bruit.

La police de Hull est intervenue, mais
n'a pas opéré darrestation.
Au dire de ceux qui out été temoins

de cette scene, c'est la plus disgracieuse
affaire qui soit arrivée à Hull,

Tout ce qui se trouve à l'Eapo-

sition Colombienne, n° Chicago, est

de nature a intéresser les cann-
diens.

Demandez a votre pharmacien

l’un des Albruus de laWortd'stFatr”

que viennent de publier les proprié-
taires de l'Huile de St Jacob le!
grand remesle pour tous les maux

Un Voyage de plaisir, vendredi soir, sur
l'Ottuwa

Jeunes gens en bure ont engendre la
chicane sur ie bateau et le voyage de | RUE BANK

désagréments. qu'une teen on Et aux oncoigaures des Rues
uuelle pour les pussagers patsibles of es y

personnes inoflusives ont du subir les | . O

assaults des tarbulents ls neu du . .

5 de verse ri La maison par excellence de la ville
, nine REHEAT i

ui en vortare al soutltrait beaucoup.
Un nommé Bernier à du rester sur fe | ) I | \ "™ , | : PEN | | | , | | [©

4 a * 4 d +

sibilité de se mouvoir à la suite des pga EE v rirgy 1
blessures reçues pendant la | À PSS IIR | EN. \ | | | IN

en lambeaux . un autre, jeune lintme
paisible et tres en vue a Hullo a rec \ \ ey \

v 4 ) [ v )

Visage, qui lon fait saigner abode | ) | | A \ | Al [| D | ( ) I

ment v, 4, ) vg 4 “fu

‘ DÉCORATIONS ETC
Woniun. ' .
des gémissements, quelqu'un cherchant |

uns avaient perdu leurs chapaux,

| + IR 1 ‘ ‘ye ' +la pose des vitres pour les vrandes vitrines.
3 | Joo DL! \DECORATIONS à l'Intérisar une SPÉCIALITÉ

promptement executes.

 — — |

 

MEUBLES|
\BINEFS

bautitaitnre

Venant d'arriver une nou cie vitre 1 (

de Salon pour ln mu pe Pragati

Aussi, Unie botte 1, free decry,

© N.I3 Essayez notre aia Coan ou eta,

MARIAGE a ;

HARRIS et CAMPBELL
On lit dans “LegPcuplede Bay

City, Michigan, du 10 courant .
Lundi dernier, à S h. du inntin a

été célébrée. à léglise paronsiale
St. Joseph de cette ville, le ronriuge

de M. J. Gi Daval ct de Melle Mare

COIN

MEDAILLED'OR +
Et Diplôme à l'Exb. Brov. 1592,

DES ONRUES OCONNOS EF QUEEN. OFFAW4

CHATEILATIN
_ A VOCAT

879 Rue Sussex Ottawa Sylvain. . .
le Rev, Pere Roth donna da Pour le ace poupe de Robes sh 4 _eeter € des conditions

bénédiction nuptiale et tit une allo du Tailleur Francais, de Bagge

cution qui étaut profondément les Man Ko Low THIER,
jeunes époux et toute l'assistance | 88 RUE ST. PENIS, 10811 «

Les Eufants de Marie s'étaient 70 70 200 Bue Walthenste, Opa ‘ ° dure.

chargées du chant elles ont fait TE pu 7 tl ft SUBI eniune dansfacture de Ciment
merveille ; | lmsdra aa , Etablis on 1837

Les nombreux assistants ont Lemmoi- Dodie Nd ean vw ‘ :

gné leur satisfaction à lu sortie en | Dua M C B. WRIGHT & FILS
termes tres élogieux. Lavina i oon Proprio taires

Le lendemain, mardi. Mr et Mure bane PtME Mi ACTORIERS, OMPOMFANSE MN 31
J. Duval sont partis pour un voyage gamesann rst de op Wk Dans De
de quelques jours au Canada. Mr. et voieTete 5 CePS ee pe
M me Thos. Sylvain, qui devaient 9 Ale Che cn pour constrnectenrs tt

Jreliv E ls-merw, ne
. © Horiba

Anne Men ae

Plntriers cu barils et Antremen tles accompagner, ont été forces de
Hr que roage À l'épronse dc Feurenoncer à cette agréable excursion |

par suite d’une indisposition de Chemin de fer Plitee calocué, où plaire de Paris
Mme. Sylvain ou picere À chan

Nos meilleurs soul nts ans jeunes OTTAWA el GATINEAU VA LLEY COMNANDES promptemeut exécutées
époux et à leur famille Vie reer220 Mrmr ate par Telephone

1 a tractx vasesnt Ottaw 2 1,

 

Brique de Newcastio

 
 

| vant dh Mazabaziua aS zip GIHORGE, COX

GRAVEUR ET LITHOGRAPHE
, 35 Rue Metcalfe, Ottawa

» Fes trains laisuent Kizatiirie te #1
a

Lecon de i iano | 7 tawa à dame, Viagare Ungds 85

Len, Otla va

Pour pc + lu ‘+ ‘

: . «adresser «
! : ; i nbsA Pavenir, Madame Daunen Caron ar. PRIN

(élève graduée du college de musi- jus art ectral Chan oe, va
que de Londres) donnera des lecons = = TOUTES EE
e pianc au No 121 rue Principale ON DEMANDE ds porters,
Prix $1,50 par mois pour sendi- notr- <trk choisi de grains

de semcace et bou qu t- Plusieurs va

- riété- <péciale- oft te tant er fruit
HUB ” RESTAURANT qu'en plantes ornru ntstives sont — ule u

sous notre contrô. . Nous payons a cum M ;| - nes 4 <errare- ou.
mission où À sa:aire, doboons an terri

Jos. Gravelle, Prop. | soir: ex lusif ct payons hebdomadsire.
Nes. 1034 et 104 rue Principale mebt. Ecrivez nou- de suite, et choisis ‘

HULL. SCZ VOUS un terTitoire,

LIQUEURS, VINS et CIGARES de ALLEN, ti apet ie,

premier oboix. —2 5-92-18 Rocles. , N.Y

George Low,
Manutfacturier

PNGINS A VAPEUR

Lad 20 gurces de cher. ry

C. 11e -fort

proinptement

‘Etabll en 1874

He We I Rue Bid a,
OTTAWA, Ont,

répuiees
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Vente Annuelle de Hardes Faites sans Reserve.
Pour deux semaines seulement
a

 

sa” Reductions dans nos PRIN €3

Halaticaients pour Hommes 32 15 Valant
3,50

6.00
To)

1.75

»

'

Huon nes pour Enteut-

Puits pou? Hommes

V5

1.50

1.75

9.50

10,06

2.50
3.00

> 00

1.25

1.50

2.00
2
“

luat notre stock de chapeaux, Casquettes ot articles de fantaiste pour Mes-
veurs reduit a V5 cts dans la piastre. Une réduction duns tous les departements
de marchatlises seches. Argeut comptant.

T. LINDSAY et Cie.
 

269-271-273-275 Ruo Wellington,

MOULINÀPLANER
Ottawa.

DES CHAUDIÈRES
J. A. PARR, PROP.

MANUFACTURIER DE

Bois prepares, Portes, Chassis, Fenetres, Jalousies, ot Moulures
AYANT ACHETE tout le Stock de portes et chassis de la Cie E. B.

EDDY, je suis en wcsare
qui voudrout en profiter atin découler

d'accorder des

le Stock.
barzaios avantaux à tout ceux

Les nouvelles commandes
solicitées. Le< estimés requis durant le jour seront fournis sur les lieux, Tous
les ordres sont ex‘çuté- promdtement.

N. B—M. A N. GAGNONsera a la disposition du public tous les -oirs,
excepté le samedi, et fournira la quant.té des matériaux requis -ur plans et devis.

Adressegra‘uitemeut. Coin dos russ Centrale et du Pout, Hull.

: bonne fin la

J. A. PARR,—94 RUE BRIDGE, UTTAWA,|!
sa EN FACE DES MOULINS DX M. J. R. BOOTH 2
 

CHARBON
Qualité Extra
A. Villeneuve
—ET ClE—.

151, Ris Sparss
Ottawa.

AVIS PUBLIC
Avis public, est donné par le préseut

que da - «ecou-» d'un mois à somoter d,
la dernière put cation d: cet avis dan.
la Gaztte du Canada, Edmond S. Au°
bry, v aire de lu vilie de Hull et I.. Phi’,
lippe Svivaio maire du village de la
Pointe Gatineau. en jeurs capacités res:
pectives, et agissant pour et au now des
deux municipalités sus-mentionnées, s'a-
dresseront àSon + xcellen2e le Gouverneur
en Coaseil pour +t ni la prrmiseion de
construire uo pou: sur la rivière Gatineau

afin de relier le*-u lit villare à la ville
de Hull

Huu. © 27e j wir le juiet, 1493.
El ,0ND. 8. AUBRY.

Maure «de 1 0 ville de Hull,

L. F'INILIPPESYLVAIN.
Maire du vdlage 7. tu Pointe Gatineau.

 

 

 

 

EXHIBITION CENTRALE DU
Canada, Ottawa,
PSaSt tr

** Du 22 Septemhr: au 30 1593.”
rr

Terrains Em»allis

Nouval!e Estrade !

$12,600 UFFEBT EN PRIX
Grossrs bourses doonées en prix pour

courses iucluantdes »i iases de 2.22, 2.30
es 2,50 : aussi une «utrée libre à tous,
27 prix spéciaux ofifsrts, 1* desquels
sont des Médailles d'OR.

Grande exhibition électrique, aussi,
C risine électrique daus la bâtisse priu-
cipale.

Attractions Specialer,

A1 nombre desquels se trouve le Prof.

W. C. CONP'S
avec ses chevaux valant $100,000 et sa
t rupe de chiens savante. Cette attrac-
tn saule vaut la peine de se rendre à
O tawa. Les exercices éxécutés par
ce: animaux sont merveilleux.
( EFPour détails voir les programmes)

Exhibition des chiens,
Jeute de Cresse,

Les entrées dans tous les départe-
inents (excepté pour les courses) fer
ment mardi ls 19 septembre. Pour
liste da prix et toutes autres informa-
thon : s'adresser à

F MoMAHON, secrétaire.
26 rue Sparks, Ottawa.

A. MCLEAN. Présilent,

|

|
|
!
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Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'acidité, plus de PAIN sur.
Le paia est le principe de la vie.

Achetez le meilleur pain, celui de
EVANS& NESBITT,
130 rue Brewery Hull.
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Les lettres destinées à l'enrégistrement doiventêtre mises à ia Poste 15 minutes avant la clpon eto clôture des

Heures du bureau : de 8 a. m. à8p, m.
Mandats sur ia Poste et la Banque d'Epargnes, de

0am.,àép.m.

J. H. KERR,Bureau de Poste Hull Maitre d ’Mai 1056 } e Poste.
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FORUEE 1A. MP. M
Ottawa et H

manchesoxcoptpausesjour, 100 | 8 00
Bei ” Eardley, Mmalow,
Brick,eves Fort,les dimao- 10 80 |

PREMKTURE PM. iPM.
Pour OMaws otHull,tous jeer~~ |—

jours =dimancheset Le 10 6 3 00
Pour e orth, Rardley Onslow

Bristol et Portage’ da Vort, tous les
jours, di h , 60  
 Læs lettres destinées à l’enrégistrement doiventêtre mises à lamolles précéd Pree 16 minutes, avast ia clôture des

Heures du Bureau, de $ mAM e p.m,

“a, mip,poe o ue d'EHpargnes de

J. R WOODS,Barcas do Poste Mallee doPosts.
Agtner mal 1009, 1693 1a
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Justice aux Freres.

Nous suivous Avec intéret les lettres
de Justin publiées dans lo Spectateur
cl vous applaudissons sincèrement À
cette rigoureuse plaidoirie qui représen-
te In défense de nos évules séparées
d'Ottawa daus l'injuste proces que veut
lui faire un alarmiste à outrance, à la
fois insulteur et prétentieux. Ce soi-
disant catholique se croit désigné com-
we devant être le sauveur de nos
écoles, le redresseur d'abus, ’l’uracle des
commissaires, mais les contribuables
lui ont prouvé le cas qu'ils faisaient de
ses prétentions. Et Justin mène à

tâche, facile d'ailleurs,

qu'il s’est unposé de renverser l’écha-
fauclage—péniblewient élevé—d asser-
tions mensungères et malveillantes dont
un lvurnal déjà compromis semble fier

de <e faire l'écho.
Nous ne voulons pas nous immis-

cer à la querelle entre M. Moftet et
Justin, ce dernier n'avant guère
besoin d'aide pour démasquer cet
accusateur éhonté, aux argumen-
tations subtiles et erronées ; mais
pui-que l'occasion s'en présente,
nous voulons, ancien élève des
Frères. à l'instar des Fréchette,
Cai-se. et autres, apporter notre
tritut de reconnaissance et d’admi-
ration à cette communauté bien
moileste, mais travailleuse, gardien-
ne Je notre jeunesse, et capable de
remplir la mission qui lui est contiée,
l'éducation première de nus enfants.
Ceux qui ont suivi lu campagne

Mott--t contre les écoles, ceux qui
ont enten lu où lu les paroles de M.
Chainpague: à Montréal, ont di
sober a ce passage du Po Marchal.

l'onbien de nuiltés importan-
tes qui se croient des rouages
indispensables à l'harmonie du
monde. combien de fat- qui se
prenuent au sérieux et dont on |
peut ‘live que. pour frire une for-

- tune rapide, il sutfirait de les ache-
ter ce qu'ils valent pour les vendre
ce qu'il« s'estiment |
Contrairement à M. Champague.

dout ingratitude fait mal a voir,
NOUS OSONS AVOUET qUE NOUS SOMIILES |
fiers d’être ancien élève des Ecoles
Chrétiennes et que c'est là que nous
avons appris à bien connaître la
langue française, les mathématiques
(M. Chanipagne en sait quelque
chose ? +. la tenue des livres, l'histoi-
re sainte, l’histoire de notre nation, ;
le de-<in et bien d’autres choses ‘
encor. |

Loin de décrier cette communauté :
nous dirons quel’enseignement chez |
les Frères a toujouss été au niveau |
des intelligences qu'ils ont eu charge
d'ouvrir aux lumières de la science
et de la foi.

Voici quelquez rapports pris au |
hasard et signés par «différents ins-
pecteurs d’Ontario, qui, soit dit en
passant, n'ont eu aucun intérêt mar-
qué à faire de la propagande pour
nos écoles.

« La classe dirigée par le frère Placi-
de a passé uu brillant examen sur les
différents sujets de son cours. Les
connaissances sur Ja grammaire, l’histoi-
re, par de jeunes enfants, étaient par-
faitement justes. Leurs réponses sur
d autres branches n'étaient pas inoins
satisfaisantes.

  
Jamks F. Wurtre.

+ J'ai assisté aujourd’hui a l'examen
des éleves de cette école: je suis con-
tent de tout ce que j'ai vu et entendu.
L'école est évidemment dans une exvel-
lente condition, bien dirigée- je crois
qu'elle n’a pas à craindre la rivalité
avec nos meilleures High-Schools et
Collegiate Institutes.

H. GLASHAN.

« J'ai visite aujourd’hui, l’école Ste.
Anne, j'ai examiné les dictées, l’arith-
métique, la lecture, l’écriture et la géo-
graphie. Les caluiers d'écriture appli-
quée et de devoirs sont des spécimens
admiral.les de propreté et de calligra-
peie.

ARTHUR MARLING.
Inspector oF HicE-ScHooLs, ONT.

Maintenant quelques rapports
des dernières années, pour l'ecole
Ste Anne, que je copie textusl-
sement:

+ On the occasion of this my
third visit to the Ste Ann school
fur boys, | am happy to be able to
rpeat my former opinion to the
etiect that this is an active, enter-
prising school. The pupils work
earnestly and well : the teachers (as
before) are able and devoted to
their work, and the business of the
school is proceeding on the whole
in a satisfactory manner.

CoRNELIUs Duxovan
LSS

To-day | lave visited the boy's
classes of St-Aun schuol and it gives me
gi at pleasure to record my opinion
that itis maintening its reputation for
doing really excellent work. During the
year a great advance has been made in
the study of English in which subject
the present arrangments will permit of
the doing of very good work. The or-
der in the different classes has been
without fault : thie boys seem animated
with a great desire fur study. The tea-
chers under the charge of Br. Cantian,
arc most faithful and are to be compli-
mented on the great success of their
etforts.

J. F. Ware

Tels sont les témoigrages donnés
par nos inspecteurs de la Province.
Ils n’ont pas besoin de commentai-
rez : ils disent d'eux-mêmes et le
mérite des Frères et l'excellence de
leurs maisons,
Qu'on me permette maintenant

de citer l’appréciation de lu presse.
", L'institution qui nous

parait la plus précieuse en tous pays
nous semble être celle des lrères de
la Doctrine Chrétienne.
+. vee. Comme les bons H'rères n’é-

taient aucun luxe. aucune présomp-
tion duns leur état, on (st assez
rénéralement porté a douter de leur
capacités. Nous, des premiers, <i jadis
nous respections l'ordre, nous ne
pouvions nous défendre d'une cer-
taine incrédulité sur leur savoir-
faire. Il a fallu que la curiosité nous
poussit à leur rendre visite partout
Où nous nous rendimes pour être
convaineu «de leur instruction ou
de leurs aptitudes pour l’enseigne-
went. Nous voici en Amérique où
nous les avons vus à l’œuvre et par-
tout nous les reconnaissons pour étre
instruits et dévoués.

+ Les Frères moralisent ‘a jeunes-
se, ils instruisent la jeunesse, ils
civilisent la jeunesse. Bzaa role a
remplir à notre époque de scandale
et de dépravations '... (C'est le
Canada qui parle! |. écoutez-bien !)

« L'examen des élèves de l’école des
Frères d'Ottawa avais un double at-
trait pour nous : le degré d'instruction
des enfants et la valeur des profes-
seurs,

«Ce qui a particulierement attiré
uotre attention, c'est la direction don-
née aux études : cette divection est in-
contestablement parfaite. -

Le journal coatinue en prouvant
comment elle est parfaite et ajoute :

Nous nous renfermons comme on le
voit plutôt dans un cercla d’apprécia-
tions sur cette utile institution, que sur
le détail du programme qui a déjà été
Conné par un de nos amis de la  rédac-
tion,et le journal terwine en félicitant
les élèves et en les assurant de son plus
sincère intérêt.

Eh bien, lecteurs, c'est tonjours
le Canadu ! c’est dans ses culonnes
que je viens de lirece qui précède
C'est fort bien fait;on y sent
l’esprit de justice. Nous n'avons
pas besoin d'appeler l'attention de
nos lecteurs sur le changement
opéré dans cette feuille outaouaise
si fidèle à ses principes religieux ou
politiques. Le Canada, autrefois fier
de nos écoles des Frères en rougit
aujourd'hui, méconnait leurs succès,
leur utilité qu’il & vantés jadis,
nie la compétence des instituteurs Aujourd'hui, j'ai eu le plaisir de

visiter cette école, j'ai exprimé ma
grande satisfaction pour son excel-
lente tenue : les élèves sont très
avancés, bien intelligents, conduite
boane.
Je trouve l’école beaucoup supé-

rieure à notre école modèle provin-
ciale et à notre Collegiate Institute
de cette ville. J'ai déjà visité les
deux, l'Ecole des Frères est supéri-
eure dans lu vraie éducation.

MICHAEL F. HARRINGTON,
‘....aussi je remarque que le

cours contient plus de pratique que
celui qui est snivi dansl’école publi-
que.”

James T. FoLEy, LINDSAY.
".. . Je svis forcé d'admettre

que l'éducation reçue dans cette
maison est supérieure à celle qui
est donnée dans les autres écoles
publiques.

Jose P. McCarty,

‘ dont il a douté, dont il s’est con-
vaincu plus tard et dont il doute
encore aujourd’hui, en se faisant
l’endosseur de toutes les calomnies
adressées à ces bons Frères qu'il a
a vus |a loeuvre, qu'il a reconnus
déjà pour être instruits et devoués et
dont le mérite lui inspirait de si
beaux sentiments d’admiration.

Mais, d'autres temps, d’autres
moeurs : Nos écoles autrefois nous
faisaient honneur,mais aujourd’hui,
elles ne soutiennentplus leur répu-
tation Allons! debout ! cham-
pions de la réforme ! debout ! M
Champagne, Brutus de la jeunesse !
Qu'on voue voie à l’oeuvre et l'on
pourra alors apprécier votre zèle,
votre désintéressement et surtout
votre patience et votre érudition.
Sans doute l'enseignement a pu

subir quelques modifications et
quelques Frères, peut-être, n'ont pas
es connaissances univercelles—Ce- Peterborough.

ci s'implique pas leur incompétence
daus l'enseignement des matiè-  
 

res ducours ‘élémentaire. Ce
changoment, d'ailleurs, est une né
cessité de circonstances qu'un homme
tant soit peu logique reconnaitra bi‘n-
tôt -

Lu coucurreuce des colleges les
prive de leurs meilleurs élèves : les
parents anssi ont trop d’empresse-
ment à retirer leurs enfants pour
les faire truvaiiler à diftérents méti
ers, ou encore n'ont pas les ressour-
ces nécessaires pour les envoyer à
l'école ou plus souvent sont trop
négligents, trop insouciants pourles
forcer à suivre les classe régulière-
ment.

Ceci explique pourquoi les Frèrca
n’ont plus, en général, que ds bawbinis.
Et je vous lu demandelecteurs, fuaut-il
des Doct-urs en Théologie ou en Philo-
sophie, des Bacheliers € Arts pour çn-
seigner cotte marmaille qui grouitle sur
les bancs de l’école ?

Au cuntra.re

Et nous sommes davis quil faut
évaluer le mérité d'un professeur
tuoinsfd'après le nombre de ses connais
sances que d’après le talent qu'il possè-
de de les rendre assimilubles aux in-
tellects de ses élèves,
Au point de vue de l'élucation des

enfauts, c'est beancoup d'être savant,
mais, croyous vous, c’est encore plus
d’être bon professeur.

Justine

IL AIMAIT
le bon pain, le bon pâté,et
la bonne pâtisserie mais
son estomac était délicat,

ELLE AIMAIT
à cuisiner, mais était fatiquée
etmalade dugoûtetde l'odeur
du saindoux. Elle acheta de

la Cottolene,
(lanouvelle graisse à frireet

ILS SAIMERENT
plus que jamais, parce qu'elle
faisait de meilleurs plats
et qu’il pouvait les manger
sans crainte de conséquences
désagréables pour l'avenir.
Maintenant

ALS SONTHEVREUX
davoir trouvé la meilleure
et la plus saine graisseà
frire qui ait jamais été faite

[A @TTOLENE.
préparée seulement par

N KFAIRBANKet CIE,
Wellington &Ann Sts, MONTREAL

Jeune Homme
Voulez-vous être solide auprès. de

votre blonde, achetez-lui une Lou
teille de parfum.
Nous avons tout ce qui convient

à l'espèce et au prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

84 rue Main, HULL

FRS. LAROCHE
SHLILITEAR

Suscesseur de Edman Birtean I, établi
en 1870)

65-Rue du Pont—-685

Ayant acheté le stock do M. Edmond
Rertrand à bon marché, je puis offrir au
public de Hull et des onvirons à des
pris extrêmement bis et qui défient
toute compétition tout mon assortiment
de Harnais simples et doubles, seiles,
valises, otc, Réparages à court délai.

ALP. COUTURE
Horloger et Bijoutier ]

No. 92 RUE PRINCIPALE, HULL
Mon magasin a été agrandi pour

faire place à mon nouveau stock de

Bijouterioet Argenteriede Lro classe
Montres en or et en argent, jonce de

mariage, sans soudure, une spécialité

Cadeaux de noceset d’anniverzaires
‘ De toutes sortes. Une visite est sol-

licitée. Prix modérés.

 
  
 

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si vui, écrivez pour les puix aux 1.

lios à papier les plus considérable
et les plus parfaits en Canada.

B.EDDY Ca
HOI...

11-5-92-1a.
   

HEMIN DE FER

      a
ENS

LA LIGNE

COURTE, FAVORITE-& RAPIDE
——ENTRE—

Ottawa, "1.00 1 Qu be, Talifax,
Portland. Botan, New-Yui et

les points te moding.
La Yeule Ligrs ii civ entre Cortana ot

Noo Yak,

TABLE Lo 6 FEV ki 1593
Les Trains Quitton (4 wa,

8 00 À M —Fx Tr. api pour
. « 44  Mouutréal arrivant à 11.15

hrs. a.m.,stoppant à toutes les arcs
locales jntermédiair,g,

Char Pullman buffet-parloir attaché
9 A P M —Expr ss rapide pour
ha + Mh ses loiut, conucetant -
le D. & H. R. Co., jour N.w-York
les points du sud. Char Jlortuir Wagner
char cuisine; ligus vireut entre Ottawi
ct New-York via les Adir-n'aci ,
arrivent à 7.30 a. m.

3.20 PMPT05meprata
cordements pour l’est, Boston, N.w-
York ct les points intermédiaies.

Char Pullman buffet parloir attachét
- —Express rapide arrétant
1.00 P, M. % etes les Rares sur je
U. A.R; arrive à Moutréal à 8.42 iir-.
p. tu. Char Pullman Buffet attaché au
train.

Adress. z-vous a Pageat local dos bil
jets, bloc du Russell, ruo Sparks, psur
los noivellss tables horaires, bilicts,
Jits, etc.

E. J. CHAMBRRLIN, C.J. Surry,
Gérant général. Agt gén. des Pa .

S. Esps, Agt local dus Pass.
so mmese1

ON DEMANDE
Des agents pour vendre notre stock

de graine et d’arbres de choix. Nous
avons plusieurs variétés spéciales, tant
en fruits qu’en plantes d’ornemntation,
qui sont notre propriété cn propuv.
Nous payons à commission ou à salair.….
Ecrivez nous immédiatement, et choi
rissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS
Granetiers Rochestors N. Y.

  

 

F. X. FILTEAU
Le Doyen de Photographe de

Hull. La Maison Artistique par
Excellenee

Positivement le plus en ét't de sati--
faire les goûts les plus difficiles «dans
l’art photographique

Ouvrage garanti et à bas prix.

 

Vous trouverez votre avantage d'aller

aux Noes. 88 et 90 rue Rideau ct

186 rue Sparks, Ottawa, pour

l’achat de vos valises
porte-manteaux, ‘ Satchels,” de toutes

oortes, dans les derniers gouts pour

DAMES ET MESSIEURS
L’elegance, le choix et les prix ne pou-

vent etre surpasses.

MARNAIS simples et doubles de trava:

et de luxe une specialite.

S. & H. Borbridge
88 et 90 rue Rideau et 186

rue, Sparks Ottawa.

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DI.

Serrures do toutes
sortes

Reparages excoutos a
court delai.
No. 234 Rue Wellington
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